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744 Rezensionen

Series episcoporum ecclesiae catholicae occidentalis ab initio usque ad annum MCXCVIII. 
Series V Germania, tomus I Archiepiscopatus Coloniensis, unter Mitarbeit von Helmuth 
Kluger und Edgar Pack hg. von Stefan Weinfurter und Odilo Engels, Stuttgart (Hierse- 
mann) 1982, in-4°, XII-205 p.

Voici le premier volume d’une entreprise de longue haieine qui rejouira les medievistes et 
surtout ceux qui s’interessent ä l’histoire ecclesiastique. Le vieux et venerable Gams, le vieux et 
venerable Eubel seront desormais remplaces. Le titre dit dejä assez des limitations: il s’agit de 
l’eglise latine (evidemment aussi quand eile est presente en Orient) et seulement de la periode qui 
precede le pontificat d’Innocent III. Et immediatement on pense »C’est dommage«. Naturelle
ment les auteurs et ceux qui ont pris l’initiative riposteront que continuer jusqu’ä la Reforme ou 
jusqu’ä la Revolution impliquait des recherches encore plus vastes, donc des delais de publica- 
tion plus importants, donc des risques que rien (ou tres peu) ne serait veritablement realise. 
Pourtant on ne peut pas se passer si facilement de ce sentiment de malaise (l'expression est 
peut-etre trop severe), mais le risque, n’existe-t-il pas, que de plus en plus les historiens vont 
accentuer le pontificat d’Innocent III comme une cesure, due en partie au fait qu’il y a un 
desequilibre dans l’accessibilite de la documentation: avant 1198 tout (ou ä peu pres tout), apres 
cette date beaucoup moins (cf. Migne!); et maintenant les repertoires qui s’arretent lä.

N’insistons pas: je suis heureux avec le resultat obtenu. Ce premier volume donne les listes 
critiques des eveques des dioceses qui faisaient partie de l’ancienne province ecclesiastique de 
Cologne. (N’aurait-il pas ete preferable de mettre dans le titre >Provincia ou >Metropolis 
Coloniensis« au lieu de »Archiepiscopatus«, qui prete ä la confusion?) Il s’agit donc des sieges de 
Cologne, Liege, Minden, Münster, Osnabrück et Utrecht, donc des territoires, qui couvrent la 
partie occidentale de l’ancien Empire germanique (ä l’exception de Cambrai, qui dependait de 
Reims).

Tout autre que ces predecesseurs la »Series« donne une biographie des eveques. Il ne s’agit 
evidemment pas de biographies elaborees, ce qui depasserait le but d’un repertoire, mais on 
trouve beaucoup plus que des dates sans plus. Interessant sont surtout les donnees qui traitent de 
la famille et de l’origine sociale des eveques: des possibilites de recherche s’ouvriront dans ce 
domaine quand plusieurs autres volumes auront vu le jour. Pour chaque mention on trouve les 
renvois necessaires, qui facilitent le contröle: il n’est pas sans interet, comme on s’en doute, de 
savoir si teile ou teile mention est extraite d’une vita ou d’une charte. En plus on donne pour 
chaque eveche un tres bref historique, qui nous rafraichit la memoire et nous montre de nouveau 
comment cette province est constituee de terres anciennement romanisees et de terres christiani- 
sees seulement au VIII' et IX' siecles par l’expansion franque. Nous esperons que cette »Series« 
connaitra beaucoup de succes, et que les collaborateurs trouveront le courage necessaire de 
continuer le fastidieux travail de Compilation. Si il y a de petites remarques ä faire, les auteurs ne 
doivent pas les considerer comme une critique, mais comme un signe d’admiration pour ce qu’ils 
ont realise: - p. 49: faute dans l’orthographe de l’article de Boeren (episcopat de Falco): il doit 
etre Maestricht. - p. 64: Si on veut mettre en vedette les activites litteraires et intellectuelles 
des eveques comme Rathier de Verone (et il est bon de le faire), je crois qu’on doit en dire unpeu 
plus (signaler les ouvrages les plus importants). - p. 78: 1 e podesta me semble une expression 
latine douteuse; s’il n’y a pas d’equivalent valable, il faut la mettre en italique. - p. 114: ä cötedu 
toponyme latin, on met le toponyme dans la langue moderne de la region; il ne faut donc pas 
parier de Termonde mais de Dendermonde. - p. 168: En ce qui concerne Utrecht, on 
pourrait signaler les quelques references anciennes ä Dorestat.

Demiere remarque: on donne une delimitation approximative des eveches. Ceci implique que 
ceux qui consultent l’ouvrage connaissent parfaitement leur geographie ... et j’en doute. Peut- 
etre aurait-il ete preferable d’intercaler des cartes, comme le faisaient dejä les auteurs de la 
fameuse Gallia Christiana. Ludo Milis, Gent


